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Adam Nagy, habil. PhD, est titulaire de plusieurs diplômes (ingénierie, économique, 
sciences politiques, éducation, droit, soins de santé). Il a obtenu son doctorat et 
a passé son habilitation en pédagogie. Il est actuellement professeur-chercheur 
à l’université Pallasz Athéné et maître de conférences à l’université Hans-Selye. 
Fondateur des revues Civil Review et New Youth Review, il en a été le rédacteur en 
chef ; il a été président du département Pédagogie des loisirs de la Société pédago-
gique hongroise et vice-président du département de recherche sur la jeunesse de 
l’Association hongroise de sociologie. Ses domaines de recherche sont la pédagogie 
des loisirs, les questions de jeunesse et la société civile.

Anna Fazekas est née en 1989 à Budapest. Elle obtient un master de sociologie en 
2014. Elle a été chercheuse principale du centre de recherche Excenter et travaille 
actuellement comme chercheuse freelance. La sociologie des jeunes, la sociologie 
des loisirs, la sociologie des médias et la psychologie sociale figurent parmi ses 
principaux domaines de recherche.

Betty Tsakarestou est professeure auxiliaire et responsable du laboratoire Publicité 
et relations publiques du département de la Communication, des Médias et de la 
Culture de l’université Panteion. Elle a été chargée de cours extérieure à l’école de 
commerce de Copenhague ainsi qu’à l’université de Chypre (programme MBA) et 
membre du réseau de recherche CCEBI de 2013 à 2016. Ses travaux de recherche 
portent sur l’économie et la consommation mobiles, partagées et collaboratives, sur 
la création de start-ups et l’innovation sociale, et sur les villes en tant que pôles de 
cocréation et d’innovation. En 2016, elle a été nommée responsable de marque et 
agent de liaison pour l’Europe du département de la Communication internationale 
d’AELJMC. En 2015, elle a obtenu une allocation du Département d’État américain 
et a participé en tant qu’universitaire invitée au programme d’études des instituts 
américains de journalisme et des médias de l’université de l’Ohio. La même année, 
elle a coordonné la publication d’une série d’ouvrages sur la « culture numérique » 
aux éditions Pedion et cofondé le projet « Connecting Cities », un projet de narration 
numérique transmédias destiné à développer une diplomatie des villes, mettant en 
relation cinq villes dans quatre continents. Elle est membre du conseil d’administra-
tion de l’Institut de communication d’Athènes (Grèce) depuis 2002 et membre du 
conseil consultatif d’Impact Hub Athens. Depuis 2014, elle est membre du comité de 
gestion au titre de la Grèce pour le programme COST/European Literacy Network et 
intervient depuis 2010 en tant qu’experte en éducation aux médias à la Commission 
européenne.
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des Médias et de la Culture de l’université Panteion (2010) dans le domaine des médias 
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Publicité et relations publiques de l’université Panteion en qualité de chercheuse et 
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tement de l’Informatique et des Médias de l’Institut d’enseignement technique de 
Grèce occidentale (2010-2014). Depuis 2012, elle enseigne en master de communi-
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a travaillé comme consultante en ressources humaines pendant plusieurs années. 
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été lauréate de la bourse Fulbright pour mener des recherches en neuroleadership 
aux États-Unis.
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ment de la Communication, des Médias et de la Culture, et d’une maîtrise de sciences 
délivrée par l’École de commerce de l’université de Birmingham. Il possède dix ans 
d’expérience dans la conduite de projets internationaux de recherche quantitative 
et qualitative. Depuis cinq ans, il est également coordinateur du « laboratoire de 
recherche » du laboratoire Publicité et relations publiques de l’université Panteion. Il 
a participé à de nombreuses conférences internationales et est l’auteur de plusieurs 
publications sur le comportement des consommateurs et sur l’économie de partage.

Maria Briana est titulaire d’un doctorat de l’université Panteion, département 
de la Communication, des Médias et de la Culture. Ses recherches portent sur les 
questions d’image de marque nationale et de marque de destination ainsi que sur 
la diplomatie publique collaborative.
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de l’IJAB – Service international pour la jeunesse de la République fédérale d’Alle-
magne. Il intervient en qualité de consultant et de formateur dans le domaine de 
l’information à destination de la jeunesse et du développement des politiques de 
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de direction d’Eurodesk et de l’Agence européenne pour l’information et le conseil 
des jeunes (ERYICA).
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spécialisée en sciences sociales appliquées et en recherche et développement par-
ticipatifs, ainsi qu’en conseil, planification et promotion de la participation publique. 

Daniel Poli est titulaire d’un master en sciences politiques et est responsable du 
département pour la professionnalisation et le développement du travail interna-
tional de jeunesse de l’IJAB (Service international pour la jeunesse de la République 
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service et de transfert pour la mise en œuvre de la Stratégie de l’UE en faveur de la 
jeunesse au sein de Jugend für Europa, l’agence nationale allemande pour le pro-
gramme Erasmus+ Jeunesse en action. Il met sur pied des projets de coopération 
européens axés sur la participation des jeunes et les politiques de jeunesse, et en 
assure la gestion. Il a participé à différents groupes d’experts nationaux et interna-
tionaux sur ces thèmes. Il travaille actuellement au développement des laboratoires 
de participation « Ignite the spark », un projet de coopération associant différents 
acteurs au niveau européen.
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Elle a débuté sa carrière comme journaliste freelance et a travaillé pour plusieurs 
journaux nationaux et internationaux et médias électroniques. Elle est ensuite 
devenue rédactrice en chef du journal en ligne en langue anglaise Morocco Times 
et correspondante freelance pour Morocco World News. Elle a également travaillé 
comme spécialiste en communication et médias au sein d’une agence marocaine 
pour le développement international de 2006 à 2014. Elle participe depuis quinze 
ans à des activités pour le renforcement de l’autonomie des jeunes et des ONG, et 
depuis six ans dans le domaine de la diplomatie publique. 

Adina Marina Călăfăteanu est titulaire d’un doctorat en sciences politiques (politiques 
européennes de jeunesse comparées en Roumanie et Turquie) et possède une solide 
expérience dans le domaine du travail de jeunesse de proximité et des méthodes 
et pratiques pour le travail de jeunesse, des méthodes pour la participation des 
jeunes et des politiques d’inclusion. Elle est titulaire d’un master en études sociales 
européennes comparées (MACESS) délivré par la London Metropolitan University, 
d’une licence en sciences politiques et d’une licence en travail social, obtenues à 
l’université de Bucarest. Les domaines de recherche auxquels elle s’intéresse sont 
les politiques sociales à destination des jeunes, le dialogue structuré et les struc-
tures de jeunesse participatives, les mouvements de jeunesse, le développement 
communautaire, l’entrepreneuriat social chez les jeunes, la responsabilité sociale 
des entreprises et leur impact sur la société ainsi que les mécanismes de transfert 
des politiques et programmes européens aux réalités locales. Depuis 2013, Adina 
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Marina Călăfăteanu est également membre du Pool de chercheurs européens sur la 
jeunesse (PEYR) et chargée de cours associée à l’université de Bucarest. 

Manfred Zentner étudie la jeunesse et sa culture depuis 1997. Il se consacre depuis 
2001 au transfert des recherches et des connaissances à l’Institut de recherche sur 
les cultures de jeunesse de Vienne (Autriche). Ses principaux thèmes d’étude sont les 
cultures, les migrations et la participation des jeunes. Il est maître de conférences à 
l’université du Danube de Krems (Autriche) et à l’Institut universitaire de formation 
des enseignants de Basse-Autriche. Il a été rapporteur dans les équipes chargées 
d’évaluer les politiques de jeunesse hongroise et belge pour le Conseil de l’Europe. 
Manfred Zentner est également membre du Pool de chercheurs européens sur la 
jeunesse.

Nuala Connolly est chercheuse et universitaire spécialiste des politiques de l’in-
formation, de la sociologie de la technologie et de la jeunesse. Elle est chercheuse 
postdoctorale au Centre de recherche de l’Unesco sur l’enfant et la famille, à l’École 
de sciences politiques et de sociologie de l’université nationale d’Irlande de Galway. 
Elle possède une vaste expérience en tant que chargée de cours et chercheuse, ayant 
précédemment travaillé pour le département des Sciences sociales appliquées de 
l’université de Maynooth en Irlande et pour l’École des sciences de l’information et 
de la communication de l’University College de Dublin (UCD). Nuala Connolly est 
également titulaire d’un doctorat en sciences de l’information délivré en 2012 par 
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désignée du Pool de chercheurs européens sur la jeunesse (PEYR) du Partenariat 
pour la jeunesse entre la Commission européenne et le Conseil de l’Europe. Elle a 
fait partie du comité de rédaction de la deuxième Convention européenne sur le 
travail de jeunesse et, en tant qu’experte, elle livre ses analyses sur la participation 
des jeunes au monde numérique en Europe.

Claire McGuinness est professeure adjointe et directrice des programmes de pre-
mier cycle à l’École des sciences de l’information et de la communication (School of 
Information and Communication Studies) de l’University College de Dublin (Irlande) 
où elle a obtenu son doctorat en bibliothéconomie et sciences de l’information en 
2005. Spécialiste de l’éducation à l’information et au numérique, des sciences de 
l’information et de la théorie et de la pratique pédagogiques, Claire McGuinness est 
l’auteur de nombreuses publications sur ces questions ; son ouvrage le plus récent, 
Digital Detectives : Solving Information Dilemmas in an online world (en collaboration 
avec Crystal Fulton), est paru en mars 2016. Elle possède une grande expérience du 
travail auprès des élèves de premier et de deuxième cycles et a conçu et enseigné 
divers modules sur l’éducation au numérique et à l’information ces dix dernières 
années. Elle est également l’un des membres fondateurs du Comité des littératies de 
la Library Association of Ireland et a récemment travaillé sur le projet « Developing 
information literacy for lifelong learning and knowledge economy in Western Balkan 
Countries » (2012-2015) financé par l’UE dans le cadre du programme Tempus.

Antonia Wulff a travaillé au sein du Bureau d’organisation des associations euro-
péennes d’étudiants (OBESSU) et a présidé le Conseil consultatif pour la jeunesse 
du Conseil de l’Europe. Elle est titulaire d’un master en sciences sociales et travaille 
actuellement dans le domaine des politiques éducatives internationales.
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Manu Mainil est une militante de la première heure du Mouvement contre le dis-
cours de haine lancé en mars 2013. Depuis août 2013, elle assure la coordination de 
la campagne en Belgique francophone, auprès du Bureau international jeunesse. 
Elle est l’une des cocréatrices du jeu de société WediActivists (outil pédagogique 
d’éveil à la citoyenneté numérique) dont elle se sert pour organiser de nombreuses 
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de ces trois dernières années et fait partie de plusieurs partenariats internationaux 
à travers son association socioculturelle (Hate Fighters Network, Creativity Creates 
Change, Social Justice on Social Media, notamment).
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participe à l’âge de 16 ans lui donne à vivre sa première expérience de l’éducation 
aux droits de l’homme. Depuis lors, elle s’investit dans divers programmes interna-
tionaux de coopération en lien avec le travail de jeunesse. Elle a étudié la langue 
et la littérature hongroises, l’esthétique et la gestion de l’art. Elle a travaillé comme 
responsable de la communication et de l’information pour le programme de jeunesse 
au sein de Mobilitas, le service hongrois d’information de la jeunesse. Elle a par la 
suite été responsable de la coopération bilatérale en matière de développement des 
politiques de jeunesse et, depuis 2011, elle est la coordinatrice nationale d’Eurodesk 
Hongrie, un réseau de professionnels de l’information jeunesse au sein de l’Agence 
nationale du programme Erasmus+ sous la tutelle de la fondation publique Tempus. 
Elle a participé à l’élaboration de la version hongroise de Repères, Repères Junior et 
Connexions, et assure la coordination du Mouvement hongrois contre le discours 
de haine depuis 2013. 

Anne Walsh est titulaire d’un master en anthropologie et travaille pour le Conseil 
national irlandais de la jeunesse (NYCI) depuis 2008. Son rôle au sein de cet organisme 
est d’aider les groupes et organisations de jeunesse à intégrer l’interculturalisme, 
l’égalité et l’inclusion dans leurs travaux. Elle fait pour cela appel à la formation, au 
développement des ressources, à la recherche, à la consultation et au développement 
de relations stratégiques au niveau national. Elle est également investie d’un rôle de 
plaidoyer en représentant les besoins des jeunes issus de minorités. Elle assure par 
ailleurs la coordination d’un réseau pour la promotion de l’égalité et de l’inclusion 
en lien avec des responsables d’organisations nationales pour préconiser la mise en 
œuvre de pratiques inclusives dans le secteur. Anne Walsh est aussi la coordinatrice 
du Mouvement contre le discours de haine en Irlande au titre du NYCI. 

Aleksandra Knežević est professeure de langue espagnole et littératures hispaniques. 
Titulaire d’un master en bibliothéconomie et en informatique, elle prépare actuelle-
ment une thèse sur l’intégration européenne à la faculté des sciences politiques de 
Belgrade. De 2007 à 2016, elle a été responsable de la coopération internationale au 
sein du ministère de la Jeunesse et des Sports de la Serbie et elle est depuis 2013 à la 
tête du Groupe pour la coopération internationale. De 2013 à 2016, elle a également 
été la coordinatrice nationale de la campagne pour la lutte contre le discours de haine 
en ligne et vice-présidente du comité national. Durant cette période, elle a en outre 
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son bureau, le Comité de programmation pour la jeunesse et l’organe de coordination 
de l’Accord partiel sur la mobilité des jeunes par la Carte Jeunes. Depuis 2014, elle est 
membre du groupe de suivi du Mouvement contre le discours de haine. Elle a en outre 
été représentante dans de nombreuses autres structures nationales et internationales, 
comme le Comité Erasmus+, le Groupe de travail sur la présidence serbe de l’Organi-
sation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) en 2015 et bien d’autres.
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